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LA

- SEMAINE RELIGII8ESE
DIS QUEBE-C

Le Comate de PARIS

N BDLE 24 AOJT 1838;
IXéOÉDELIE 8 SEPTEMÊBRE 1894.

L&Suinut Rosairè -

ConformémhenL ait décZêtappstolique du 20 ao-ât 1885,.pendant
tout le pois d'octobre et le premier .;iovembr.e.,. on. doit réciter'
,halue jour dans nos églises. le chapelet et les -litanies de. là.
-sainte, Vierge, suivis.d'une -.prière. à- saint Joseph.

OT"ré lè.s induigencei déjà accordées à la récitatioa- du cha-.
pelét et des -ltanies, le.-SoiuveraiiP Pontife accorde une indulgenca
~de sept ans et sept quarantaines aux fidèles, qui assistent.à. ces

sé .-9spembre 1'894. I
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pieux exercices et y prient seloi S'ès intentions. Uid indulgence-
plénière' aux condi tibns ordinaies de la confession et. de-lacomi-
munion e st.àcoidée- aik fidèles qui. anrontast a MI
fois' à c e fCë au,ý emo, qu e éafixr
pêchés,J és auront faits en partienlier.

Ceux qui --sontý lègitimnment empcs d'y assister peuvent
gagner les -mêmee. indu1gejicesen= ý 'ôtn prv ent les -mêmfes.
prières aux mêmes initentions.

LETTRE DECORÉE,

Cette lettre du vicaire apostolique de .Corée, do nue une idée précise.des cau-
ses et des différents. épisodes de cette guerre,. doiqt les -journaux ont déjà beau-
coup parlé sans nous avancer davaàntag9e.

Eéoul, le 15juin, 1894.

Actuelllement notre Corée- traverse une crise qui serait très périlleuse pour
un gouvernement europée-n, mais quise 44ýrrainera, j'esp're, sans d rpga

ves inconvénients pour le-pays. Il ya. quelqjue -trente ans: une -secte -s'est
formée qui s'st affublée dan nm de Tong-h4okl, (doctrine de l'Est), par oppo-
,sitioù à la religion catholique qui, fait ici,. d4éji à cette époque,, des progrès.
notables. La secte fut d'abord une cote~rie, de qàuelqtues lettrés orgueilleux, qui
ne pouvaient sonfM'r que-la vérité leur-i'int deailléues-: on*se ligua donc-contre-
-les chrttiens et les missionnaires, Ileb ',euls.,:étrangers que-la-Corée, eût jamais
VUS.

Pendant longtemps ce!e ýsecte resté purement-.Philosopliique et doctrinaire;
nais, depuis quelques. tntiées, ses patetisans se sonit -don nô la. mission de pur-
ger -leur- patrie des étrange6's-qisont venusý s'y fixer.; Vi autre but, moins
avoué mais très xnéel, est- de reWr edynastie.actuelle pour la romplacer-
-par une -nouvelle -dont le chef doit porter, e nom de 1 yen-. Tout cela est
d'ailleurs annoncé par dI'anciennes prophéties, d'après lesquelles. la dynastie
de.Nine doit pas dépasser cinq cenLs ans. Or, la date est échue-depuis 1892,.
aider à Paccomplissemaent des proph6ties,.n'es-t-ce p2s encore faire coeuvre de
.patriotes?

Au printemps de 1893 les Tong.-hIokl. entrèrent, résolument en campagne;.
des provinces du Sud-où les partisans sont le plusnombreux. ils affluèrent ààla
capitale, meneçant, d'en chasserions les-étrangers. Très. braves de -loin, ils
commencèrent à trembler dûs qu'ils.furent à,SýoÛuet ils se-dispersèrent bien-
tôt sans-ýavoi-r rien fait.

Pendlant l'hiver dernier, ils ont recommenzcé ýleur propagan.de, dans lapro-
vince* de- Tjyen-&4atasrlvut; aux-doctrinaires déjà-oubliés, se sont joiüfs1esý
rnédontents,.les gena -as -places,. les désoeuvrés et -enfin leg -papulittione fat--
ZuAes des ex&çtions des .naiîdarins. Deux districts, ceux, de-ro-p)oufetde
Btai-in.-se soulevèren~t ainsi dans les premiers.joùrs -de mai. Legovrer
mnis éndemeure.de côrnpýimer l'insurrection naissante, -fit appel -auxso!dats
de Séoul. Les-6et, 7 mai, on, lui envoya -par -nér'huit- cents soldatsýqui-.tuirënt
débarqu6s-au-petit port-non- ouvert de Xoun-tchyang, situé à ï'emboùcliure-
de -Kouni-kong. Les-populatidns -mutinées ýs'attendaieitý à co qu'où leùëadtes-



LA .SEMAINS. RELTGIEUSE 5

-sAt des-commissaires enquêteurs. Qnahd-elles virent qu'ou 'o»lait'les réduire
~~k~' l~iIl 5eVérA jiis iiusIâ& Èes,- t3e èè Ôint j7ue ies s&hais

ekaio !,à- éla i4ïa*è îefUsèènt d'avaýiier,ýsi% on -neleùr donnait* du rraàtôrl.
ýQ'a âb'ts liies fùredùt èaenoi vo'fés*pai mer-aveà des..danons eté e

munitions de guerre. Entre temps- il y eut quelques -eb . i gemen 1tg entre les
trebélles et Iel soldatsý du gou-vérneùr;> lavaýntage reàta.tàiitôt aux^ uns, tantôt

ýu atres,,et:oconîpta des môrtsý.de:patt et-d'autre.........
leéÏnouvellês s'artent'là; elles sônt des-5-et 6'julin; maàis, depuis, la ré.

ýp ression des-Irong->hokl est, entrée dans une, phase nouvelle. Le roi aihait apipel
iliintervenition- armée- du -grand pays, la Cèhine, etý tout 'leon, pense * «Ue

£ette interventiôni va-réêipiter*les évýènements.et que-les Tonge-hôkl-onit-vécu.
LÔ -co'nsul'à chnoiÉ dý'SéoeIl èst.parti. par t.erre âveo une-' msoite de--caval 1iers
bàùr aller prêpàree les-logemenâts 'Celu de Cheniulbqo-est-allé Par mner avec, les

ôilcek 'âùnci *as§ê chrinois pour etidi er le-moiyeni de doscelte des tro upes.
-EàÈ4n ès tèè, iïpès ellâs-mêmùes, parties de Tà&kou le 8 de éè -mois, on.t. dli déjà

-brqièr; au Côràe. On-ldît qulliesprendob ae~e ns-la bafle-de -sau',
ý&Ùi~de'là se difigeý 'sui la-ville de Xong tjyôUl qui dë-eendia le quariier-gêné-

,LÇs JaponaIlis, iu peè jalouxi sans dôuteé de voir'là. Chige iintér*venir dans les
4 îfà ale del 1àý ý àcéô oz i ývou ùlu à, t outé itoÈréà,. déb àr4ùe r ce q, c n t ï f S
c'est ave pareille. escorteque le ministre Otr, u éaten cong6 âq:uis

~txequeerzp~,~es en~é-hùarhedéiier & Ëéôul -Ces soidats étrnt prtis
-èýù ù '' iS,- pourtiè xiébpiàce.413âr-d'autres ptus -àà*hbreüx etiore. kiu

'~ô~êft o-~é-vt~séôis,(ciqh~ré-dusou),leur cùlonne eét aace ausotî
clu* ë!rcn dsxîà Iis iues-dé Séôl, cèfiÎÉié on féraît en pays-,oqus les: ôffl.
,ciers sont à cheval, le sabre au clair. Lesý soldats sont au nonibre de- %hùit
ýcentÉ,, d'aûcuh2s -môme iisent inille.. 4j ùiotf invýoqué st de--protégerlè'iurs

mtiiaux; -o, ot-E:odsi fôrt -bien,. le4 Jap onails. comme;.les autres,
-què: Séôul .est.absolument tranquille eqnieès étranges n y courrent; aucun

dangel. Jê-silppose «uils- on ol àaae.tifaire -voir-,aux. Coréens -que-le
-. JBpdz est capable, aussi bien-que la Chine, de metre des troupes-.en- ligne de,

- oréens, ljes preïuiers, -ont -térti .des!y-,oppôser. -Dès qulilÈ~tabruitiqué:les
Japôüàis -debarqrnaiênt- des troupés, legouvernemént:.flt :parveqfk aux mn-

-Ifes, et-oet-uentdélrtqu-s étràngefà-so6ut- enparfaite sécurité-
!à édul,' jiaig -les J'a1ýè#làapassbirent-onitre.

-1~~iîist~dé'inis~, dt~d, iroet ejeîtends dire que. 9eozdmissaire de
-Franc6-dilca'~d~farsd lùse se, disipoôseûtà-fire aux JaLponais des-
-retrésentatio'us assai caf.égoiiqueà. HÉier, on-racontait-môme-que' les Japonais

dÔut -~ap inlitaireiaerd -n col. apolé- piriko-ka, qikc-orniande-Ia.toutaD
de(3heÉnùlpô-àk'S6DnI ;, colti - mepýâltsi fort ojr'sey-juter.foi. J'epre

,que-ce, dêinoust'atidns7 faites dads-lebut d'assurer-la -séc5urité- des étrangr-s- à
Séoul, nýiront pas jusqu'à- la-comqpromettre. (t) -- -

S*. . Mgr -MutsTnL.

"0 ltg.ie de Corée, p'en ainmara à raliro dams les âlrdointauc88 aetû-
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- Chronique de- la- &&-Semaine- Religieuse" - -

tapositién descatholiq'ues de Russie -semble vouloir devenireneileùèi. San"s
doute, le syctmé doppression re1igýeuse en vigueur jusqu'à.dernibremei nt-
pas été rév oquéô officiellement, -tmais.. de précieux symptômes d'amélioraiqni
commenceùt,à se- manifester.

Ainsi, l'autorisation est enfin délivre aux- évéaues de Pologne d'aller à.Rome3,
ce qui leur était si absolument défendut juiqu'ici, queméme Î'uanfl on leur donl-
riait des passeports pour l'étranger,. ils étaient obligés de ýsigner l'engagement.
de.4ne pas-s'arrêter à Cracoie et de ne.point se rendre A. Rome. Bi.en pluso,
l'archevéque de Varsovie,-ayant.fté-forcé de se-rendre aux. eaux d'Ems, le gou-
vernement russe, qui jusqu'ici ne-s'ocupait que de rogner le traitement des
évêques, liii a fourni de lui-ménieles frais de voyageý et de cure. un autre fait
qui démontre évidemment des dispositions plus bienveillantes,,c'est que-le
coadjuteur-du-in6tropolitain de Mohilefi; s'est vu -autorisé cette aninée à visiter
la partie polonaise du- diocèse le plus vaste- du monde-entier, puisqu'il s'étend
jusqu'aux confins de.la Sibérie. Aussi l'arrivée de-Mgr Simor A, Witebsk, çù
fut martyrisé saint Josaphat, et où, l'on g'ai;it pas -vu d'évêque depuis- trente-
cinq ans, a été accueillie avec allégresse par c.otte.pôpulation délaissée. En-même
temps on-assure que le principal fauteur de la persécution religi.euse, leprocu.-
reur du Saint-Synode, est tombé en disgrâce, -et éloign& de- It. cour 01i.il était
le miauvais génie d'Alexandre 111.
*Il est impossible de ne pas voir en cela.le.résultat des enseignernents,etdes

conseils de Léon XIII, qui exerent une influence de -plus-.en:-plus marquée
même sur les-.princes et les peuples, hérétiques ou sc hismatiques. Puissent
ces premiers pas dans la voie.de la conciliation, aboutir A l'union des -Eglises-
-de Russie- et dellome -l

Un nouveau.souffle dg foi semble, -passer en ce- moment sur le Portugal
d4ý1ui8 longtemps la proie de la franc-maçonnerie, qui -tient- encore l'Eglise,
dans un état-voisin deTlesclavage. Il -y a trois mois, uxn grand pèlerinage
-national-a.vait lien au -sanctuaire. du- Mont-Sanciro Près -de Braga. ILé, sùr

lamoritAge, -plus de!cent-millepersonnes assistaient à la messe célébrésa -rn
plein air par Mgr Jacobin! et recevaient la -bénédiction apostolique que le
-nonce-leur dnata o uan-èe

Des.milliers 'de personnes acclamfant leur Père commun.; les populations
rangées surle passge du Nonce; les-autorités se faisant.un.devoôir d'aller, A
*chaqne gare, complimenter le représentant. du -Saint-,Siège -et lui- traduire les-
sentiments de vénérationdu pays-;. la- jeunesse--de l'Université de Coïmbre

.faisant à -Mgr3êcobini,-en chemin- de fer. une véritable .escôrte..d'honneur:
4ous; ces. sp"ctacles ont. évoqué le -souvenir de temps déjý bien lointains.

Après MoùtRaciro,, Lisbonnûe-a -vus défiler la plus,-Imposante. procession
qi afit ou lieu. depis-longtemps, dans le but, de remercier Dileu, de l'avoir
préserve du -choléra. 'Un cortège- de 5,000 personnes précédant, 1e,.SalnM
Sacrement porté-par le cardinal> a traversé les rues* es--plus fréquentées de -la
cathédrale à- l'Bglise: d1Estrella.

On sait que la basiliqde-d'Estrella estlapremière -église du -monde qui ait
été élevée en l'honneur du $acré.-oeur de Jésus., L'élite dé la-société de. -Lis-
bonne a pris -part à la proceesion aveo:-le peuple, et le.-clergb. Les parois-ses ».
étaient largement représentées : les enfants. de la'- Èremère communion.',
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*lg'uraient en cos.tume3; les enfants du-catéchisme, lC-z asiles, les collèges, les
confréries, le séminaire. le clergé et plusieurs évêqueR Y -asoptaie nt également.
-ta famille royale y.avait envoyé ses r-.prçýsentant.s ainsi que le gouvernement
et l'armée.

L'Eglise d'Estreila n:ý pouvant pis contenir toute la foule, le salut. a été
donné sur )à grande pla e, en présence (le la famille royale.

- Serait-on à la veille d'une renaissance religieuse- dans ce Portugali autre-,
fois si catholiqueý? Cet événe3men.t ler.het prezqle- de l'espérer.

L'abbé-Bruneau à-été guillotei-.-é, non pas en haine dçela -religion, mais,-pour
assassinat. t»Ilest.-très possible, dit dd ýiaistre, qu'un. hommïe envoyé au
supplice pour un crime qu'il n'a pas -commis l'ait -réellement.mérité pour un
autre crime absaturnent-inc.onnu. Heureusement et malheureusement, il y a
plusieursexemnples de ce genre prouvés par.l'aveu 4escoupables.; etily en-a,
je arois, un plus grand nombre que nous ignorons.

Cette observatbn .se serait-elle vérifiée de .nouveau -dans l'exécution de
l'abbé Bruneau ? Il.-a é 'té conàamré à-mort pour avoir aýsassiiésào.n curé; Il
a toujours nié s'élre rendu coupable (le-ce crime. Il 'y avait bien contre lui-
de bien fortes présomptions ; maisl'accusgation n'a pu présenter -de-,preuv'es
matérielles.

Avant- de monter à l'éohifaud, il, s'est conifessà, comme il l'avait fMit l'un
des jours, pr-écédents, a assisté à la messe, a communié dins une attitude.et
.avec un recueillement dlont les cinqeiante jouirnalistes que l'oniavait introduits
dans-la chapelle n'o 'nt généralement parlé qu'avec émotiop. Puis.-il a remis,
au -procureur une lettre danà litqelle) il-donnndti 41 rdonizD!eu etI au: hom-
mes d'avoir viold Zs vouz de son ordinalion, mais il. protestait de nouveau de
son. innocence des crimes Pour lesquels il allait ê tre ex4caté. Puis il a répondua
auK -prières des agonisants d'une voix très intelligible et sùrq., Il- est alors
mo.nté-à l'échafaud avec digaité.et courage, au M? llieu d'une multitude qui'

L'un des journal istes qui ont:assisté à cette scènaedit:- .<cCette affirmation- de
sbn innocence à l'heure, de la inort -par unhomme qu%,i est mortLbravement
cause une"imnpressioni pénible, Affreuse,..cair un doute s'élève forcàmenL sur son
entière culpabilité. Car, enfin, il a.toujours-nié-son-crimne et s'en est défendu
aàvec énergie-; onu'a jamais en de pretivesipalplables, certaines. Si on allait
-découvrir -un .jour,....on, ce sraii vraiment- épouvantable. »
* Quoiqu'il en soit, cette chute comporte pouè tous- les prétrese.t les -fidèles des

-leçons: dont. ils -doivent -faire leur -prolit. -

Le-14 septembre 1594, le-jeune Prév6t du -Chapitre: -de la; Cathédrale-ds
Genève;.François d. Sales, Agé de,,27,ans,-arriVait. en compagnie de-son-cousiù
Louais de:Sales, sur la-dolline des Alliùgês3, dominée elle-même par-lp-chdteau.

-foi'tere-sè-du:mémne-n-3m. Il avait accepté- d-3 son, évêque la- mission d'entre.,
prendçele Èetourý à" foi catholique de la partie dtiChablais. devenueý protes.'-

*tante, dèpuig",60 ans,.par l'invasion .etrla violence. des, Bernois.-
On sait avec quelle pers6véran'ce-il-xnena à bonne fin, àprés-4uatre.annees

.detiravail et de:,sôulTrance's.. cette -dilfliie et p&rilleîuse entireprise; -çqn.ment
il-a.laissô dans-les annales de l'Eglise- cet. exemple, -presqte-unique, d'un-pays
.tout entier-reconquis sur l'hérésie. Ct: resté, depuis lors,, d'autant plu.s %ldèle
qu'il avait é é.ilus égaré..



Chaque,-annee déjà, depuis -1839 têpoquge.de la reddition au cu~lte de la Cha-
pelled.âs A!liges, J*Uuýù-là ensevelie sous les dédmÉQsdu ýtu),in
',itiduum d-àctïons dè:gr6ces est c léhrý sur l liees1,15 et16epcke
en mémoire de l'arrivée du saint Âpôtre.

Mais larunée préseute, *189)4, ramuenant le troiième anniversaire9 centenaire
de ce fait mémorable, il 6tàit impossible qu- te thablais ne saisit pus cette
-circonst 'anic e pour témo-gr.r par'uno' manîifestation plus grandiose et plus
solennelle, sa reronnaissan4ce envers son libéraieur. It était-impossible que
.Thonon, capit4le dela contrWrû"menée à la vraie foi et principal théétre des

tr4V1~i 4esaikFrnç9sAeSales. ne donn&t pas, en. cette occasion, la-preuve
deSa ,prûfcnde-et impérissable gratitude.

C'est-pourquoi. les 14,.15 et 16 du niris courant, aiix Allingcs et à Thonon,-
ont pu -lieu desfêtes comimémoratives de 1 arr.vée de saint-François de-Sales en
Chablais.

Dimanche, 16 septembre, à efhue tf demie, a eu'e n gadpo
cession qui-a4parcourui les endroits plus spicialement marqués par des sou-
venirsde saint François.

A dix- -heures et demeie, stir la p:acc, de Crêté, a été chantée la niesse de pèle-
rinage.

-Sëriede lettressur une- queè4tion. É4alpitanite d9intérêt

DIX HUITIÈME LETTRE

Pfr»4chr Alexandfre,
* Jý isidoinc que.la joie de Satan, çmecelle;de tousles

péchieurs, fut de bien courte durée et suivied'unie .rèvélation--bien
;gmère.,pùr' son orgueil.

En e'ffet,-voilà-qxie vers lé soir dû môme jotir,-ayan.t entendu
ïeýiýO $4gý'neùr*Qiet qei se Piroý,enaiI 4an.z ~e.aradis, 4d.ay

son -,pou~ese w achèroni au rniie& -des arbres du jýrdip. (Gen,

tLa,.voix .du SÉeiàneiw- Dipp, -c'est le- Verbe, secondé- personne
*de l'adorable Trinité. Puisqu'il se pfom'îne das, lé paradis,

* Aut damnet -Ev' -entendent ses- pas, -il Semleq'nstaLrs
&,croire- quezd&e-Vetbe éternel, 'an '-moment où.il vâ.:faiie la p-'

ë se dI'un -Rétpteur,,qgui ne pettèté autre q.ge Lti' môgie,
*~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~9I .d& .sÛnaraine sexotant à eux sous ;la ..Qtm,

hu ain e, omre I.ce e, qu'il, assera plus tL ,;q la~
ç lq feme. pQuw1 rprrcténai pysýèe.- -Çt. Sataglii-

-'ava çoxq n.r aatg -la. Vision -qui 11ui: fut MlQnLt-ée
é»ýs-de~ sonx --prie tout en luni apprenant -que -son-astace V~a
-servi-qii-à,fournîr. -à Diew~ l'occasion, -de -manifesteÈ son-ifitnie
misécorde.
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AÙ sou1yenir -de e rand drarre, l'egtýe, à~~o
ýýS4medi .Saint, éclate' en transpbrýs_ &,àlégress: Ô . hetreVsse

faute, s'édrie-t-eIle, q~Iméj4la tu ltez e si grand Ëfédet#peur ! 0
felïxcuoa, qwèo talem cc tantumi meruii habere Redemp'torem!

Y?, SgLan, il' pst bien viai que tui We -qu'une, bête, et qqýAu
grand jouir ,u- jugem~ent il sera d?éniontré à la 1a.cede. 1'iniveis

- que ta 'vaste intelligence n'est que ténèbres en prýésence -de la
sàgèsseet de la sckienç*e de Celi qiid éclaire tout. homme venant
-en. ce -nonde! O altitudo-.diviliar-um savipnioet s'cientioe Pei! dirai-
je, avec le gr and- Apôtre des nations ; quam inçmrhnbia

.. ýunt judîiai eus,,,et ffnvestigabiles vio ejus !--o- O .profoindeurd.es
ýrés6rs d~e la sagesse et de la science deDieu!i Que ses Jî g-
inents son.t. iirnpétiétra.bles. et sep, voies incompréhensibles 1 »

'(o.XIi 33.),

Sa4ns ie'pécl?é, aneffet,.sel'on Ie.sert4ient.l 4'inga4nd nombre
de .thAéojogi.ens, PI'n.crnation du 'Vrerbe 'eût eui lie.e; pais. d'alis

,des conçlitions:tp.ut-irwtres. EtLJesin finies perfections ;,de .Dieu
n'eussent .pas en -loçcçasion de. 'enanifester avec l'éclatfig-
Tant.dti Calvaire. Dconc,. l'oeuvre du:gçrpepn, iifernaI :au pai4'dîs
ýerapEStre, qiioiqqueprocédaùt. d'une vqoiloté pàrfaitegi"ent ibe

in'eg:,apasg moi.ns secondé les desspins .du -Très-Hat. *Et il1 -en
gerIa.de même. jpsq.q'4 la colsp~Mffàtion des siècfrs. Tous les

_.éçýheurs: bérégarques,, perséc~tusfuerd ~ose~
~.trai~sde scanda.tes,;epus s'apercevron avec rage, eýqt déses-

api~ ijridjour des .rétributions, qu'ils.. n'ont etÔ- qe fd s
iqs.LrumènLsde la.gl iÉe..dp D(içu, qinýpe 'jps Înains de. ceJgwi qui
S'appelle le Tôt-Paissant.

~ ~ue ~oïs pprend l.Ecrit-êsur-
.-çe quiiyit:lo péché $èpo.s p'eniersparents, pour 'queé:j Sdi
--sjýpnsé,,deiî -dir:plus lox1g.A Q cp sUîe. e. A bis oopasser le

,CependarntY*1i est utm<,p6i-n t. auquiel- J!ait lt3 ch éi-.d Ws à -dérn'4i

ibesoiinsde lher'-pi'ésent..
4%~i'dit quié, sit&t leph*~sm au patadiz 'teéte:f, la

~a'~e die.Pou ée' abôhï~etxaii' e ra-i,À, i. at â1outér

CGônÈtitiié le roi-, fiàt lvé'àSâa -ui,ayiaffi1 rèûs1n"à .Air
-'he-f s;on.,esclive, deévie, a à ên l"~~raV de. lracce.-

le Prince de ce m)ne;.« r p.nu uni Ua.XI
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31.) El sai~ nPaul va plus loin encore en l'appelant LE DIEU DE.
CE SIÈCLE. (II ÙOr.J V, é.) 1 Il est, dit M.. de Saint-Albin, ().le
Prince 'des-ténèbres ; ilestle Chef des puissances de-l'ëir ; il est.
l'Esprit du el ; il est l'Esprit de l'eau, qu'il faut exorciser avant.
de jeter le ssl dans Peau lpour la rendre saine et féconde, et ca-
pable de dissiper toute la puissance de l'Ennemi ; il est l'Esprit..
des fruits de la terre, et il faut exorciser l'huile pour qu'elle
convienne à l'onction des nouveaux chrétiens...... à l'onction-
des mourants . L'Ennemi'est dans les temples,. il est dans les.
vases précieux que les hommes veulent consacrer au culte divi4
et qu'il fàut éxorciser, c'est-à-dire d'où il fatit chasser la vertu..
du Démon pour que la vertu de Dieu s'y établisse. Il est dans,
l'âmie des enfants des hommes, et. il faut qne la- parole et le.
souffle du prêtre en chasse- l'Ennemi pour que Dieu y fasse sa-
demeure, car ces deux Esprits ne peuvent vivre ensemble, et
l'homme ne peut se partager enti-e eux ni se défendre, quandý
Dieu l'abandonne, de tomber au pouvoir de celui-là: «- Sors de-
cet homme, dit le Ministre-du Baptême en soufflant sur la face.
du baptisé, Eu ab eo,-et fais place à l'Esprit Saint Paraclet..»
L'Esprit du Seigneur s'étant rétiré de Saül, dit l'Eoiiture; il fut
agité de l'Esprit malin. (1 Reg. XVI, 1l.).... Il est le-Mâl,. et.
son Esprit anime tous ceux par qui le Malse produit, se propage,
se perpétue-dans le monde.- Il est le chef et le Prince de tous
les méchants, dit Saint Thomas. a ll n'y a point sur la terre de
puissance si grande qu'elle puisse entrer en comparaison avecr
lui, car il a été créé pour -ne -rien craindre. Il regarde sans-
effroi tout ce qu'il y a de plus élevé, car il est le Roi clui règne
sur tous les enfants d'orgueil. » (Job. XLI, 24, 25.)...........

a C'est TEnnemi qui pénètre toutes- les créatures et les remplit:
des effets de sa malice...... C'est-lui qui cor-ompt les dons de-
Dieu et tourne à notre-dommage ce qui avaitété créé pour notre
bien. C'est par lui que. les plantes-salutaires deviennent funestes.
C'est.lui-qni met la semence: de mort sous .la dent -du reptile
choisi par. lui dès le commencement pour tre l'agent de sa-haine
et de sa perfidie. C'est P'Êsprit de mauvais conseil qui souffle
la gogrmandise et la colère et la luxure au coer de l'homme,
qui souffle aussi toutes les fièvres et toutes les maladies dans'ses-
veines. C'estl'Ange que sain& Jean vit paraitre. sur un cheval
pâle.: .« Il s'appelait la Mort, et l'Enfer le-suivait. .Et le pouvoir-
lui fut donné sur les quatre parties de la terre, po-ur y faire-
périr tous les hommes par l'épée, par la famine. par la peste,e
les maladies et les bêtes.sauvages..» (Apoc. VI, 8.)

(1. Du cule-de Satan, par Alei. Do Saint-Albin. Passim.
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- ,« Ainsi l'homme*rëtrbuve partoit son antique Ennemi qui fut
homicid.e dès le commencement, qui le fut toujours et de, toutes.
les manières, et qui toujours menacera, frappera, fera périr, s'il
peut,.son corps et son ame...... Au dedans de lui, hors de lui,
dans la société des hommes, et dans la solitude, partout il
retrouve Satan, p'artout, partout, excepté dans la prière qui le
met en la présence de Dieu d'où Satan fut chassé à jamais.

û La puissance de. Satan remplit tout et domine tout; màis elle
vient se briser là. L'homme est un jouet dans ses mains ; mais
quand l'homme invoque-contre l'Ennemi la puissance de Dieu,
Satan n'est plus qu'iinpuissance et que rage folle et vaine. L'an-
tique Ennemi est aussi l'antique Banni : il peiit'encore menacer
de loin, mais il ne peut plus approcher de l'homme gni s'est
réfugié auprès de Dieu, il ne peut plus le frapper, les coups de
celui qui « s'appelle.la Mort » ne peuvent pas monter jusqu'aux
pieds de .celui qui est la Vie. » '

Cette doctrine, que notre auteur appuie constamment sur l'en-
seignement et la pratique de l'Eglise, toujours assistée du Saint-
Esprit, n'est qu'un commentaire éloquent de cette parole du
divin Maître : « Il faut toujours prier, et ne point se lasser.-
Oportetsermper orare, et aon deficere. » (Luc XVIIf, 1.) Nos pères
la comprenaient et la mettaient en pratique ; aussi, rien d'im-
portant ne se faisait, sans le cômmencer au moins par le signe
de la croix. Mais aujoùrd'hui que c'est bien différent ! Au lieu
d'invoquer sans cesse le saint Nom de Dieu, les chrétiens du
jour ont plutôt à la bouche le nont du Diable, qu'ils mettent à
toutes les sàiwes. Autrefois, on craigùait ce nom maudit, on le
prononçàit rarement, rappelant plutôt le Malin, la vilaine Béte;
mais à notrè époque on n'a plus cette crainte. Comrnent.craindre
celui à qui l'on croit à peine? "ussi, que de désastres, d'acci-
dentsde toutes sortes ! Les jouriaux en. sont remplis, et l'on
s'y habitue i

Que n'ai 'e les mille voix de .la presse pour. crier à ines frères
en Jésus Christ : Les temps sont .mauvais, très.mauvais 1. Tout
nous démontre que, plus que jamais depuis la chute de l'empire
romain, l'enfer a laicé ses irmmenses bataillons contre le peuple
chrétien,; et la. grande masse des habitants: de la terre se laisse
conduire à l'assaut de l'Eglise du Christ. L'obligation de la
prière assidue s'impôse doñc, plus qu'en aucun temps, si nous
ne voulons pas succointer dans ce fôrmidable combat. Le Sau.
veur du mônde nous à donné des armes sûres, pour quiconque
veut les employer-atven foi et confiance-: « Conifdite, 'uous dit-il,
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'egaq »ïci&tmuind.i-. A*y confiancé,.jai vaincu le rnonde..w Woan.
X , i e. 'oubliongspas: dcest en. ot Qfple u

>11, c!acun dohos actions, »en foulant aux pieds le .respect
*human" qu'il faut emplçyçr"cette armie de la.pri.ère. NQu5 -ver-
ions, pluj tard combien sévèrement Dieu a puniquelguefois. des
personneýs- plus spécialemient-obligées de donr le bon- exemple,

,Pour avoir négligé dýaccqmplir ce précepte. Je me ýrappel le avoir
tun quelque*qart1e réci.*t-&'e posèessi-on aiRthentiqueinent prou-
vrée,. où l'ifrtunée vicLtie des sévices de iSatan était une reliý-
giéùse dônt tout, le toit, était d'avoir cueilli, dans le jardih de

-son couveuit, et mangé une laitue, sans pâr esu e ~ d
la-croit-. Le démion, ihitetÈiogè par lë-Ùinistré de l'EgJise chargé
des exorcismes, se vit contraiint d'avpu er qu'il était sur ceite
laitue et que, n'en ayant pas été chaâsé pat' là prière, il étàit
.dàhls 'sn droit d'avoir pris Pjossession-de celle qàIi l'avait mani-
gée de la sorte!1 . 1

Fii'Ïrà-t-ôn par à mpre'hdré?
Au revoir.p.p

TlieoIogie, -ppu1a1re

Les cbùdi.tionÈ ieqiiises pour que le.,baptême soit b6i Ôà,so't
lès suivaites: jbil fàut quée» i'e.u fiatfrelle ve],Sîéâ siià.Y.é1te
de-l'e'fait ioubhe la peau 2d JLhau d8ii îRre îvesée par la -perý

sone qý prnocé è*s.PýQjéÈet &é plus, danà.leJîiëin eiÈ-s
on e 'hi p:no c l pa'o , a o

30 Il n' faut rien cangèr au oisubstafitiellerni
patrôles: « Jé te bapl'iÈê au nom dur Pee et du .Fîls et, du'a~
BEspriL D Ainsi, ilne suffirait pas de dire -,xJe te baptise ai nQpaide
Diéu. » ou a«au ngiRdèla Saite Týri.,Iitel D ou eucoýe, «-au nom du

pr, et, du Fiis, etdparit, m ýsan s* dire «J ebpie
40 -celui qtii baptise déit à-i6lr l'ihteùnho de.faire ce que Notie
Seigneur a ordonné de faire. Si donc, I.eau, ne touché .pàs là
peau;.si- or >fait ùsa,7ge de- tout autre liquide. que 1 eau; si 'l'sin

-,ierse l'eàupendaùi qufun -aýâi pr"ononce lès paroles,; si në
fait-pas le§ dei.coes en uïùi temnps - si on châdee 9unstàrL-
tellement les paroles, et ei où n'a pas l'intéèition d'é fà1re ce #~e
fait '&lealo-es le 8apAie est axul.

Nous allons' ffaintenât rà-ppelêr les différenteg clioseéà niëèèà-
s~tspour l'adiinis rlon ýdu Bapleme solennel.)~a~if~

~érm~nié pésr~ls.arl'Eglisé et énc lra si--îiiétiôii,
afin d'augmenter le ÈeCt. que l'n doit avoir-p)our ce sacre-

.ùment et de*-fàiré -mieux co mùp*re*ndre le c .érémoiÈ1 qùi en accom-
pagne l'administralion.
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Pôur l'admiinistratïin du Baptêmie dolen el, il faut, les, choses
suVvraiites: 'fao L'eau l'â iýmaIe, 2ô Vl~iik deg Gaiéchuùmène.s
et le' Saintrdhrêmo; 3o Un* petit *vâse avec du sel bén~it bieni
sebeét bien- pulvérisé; 4o UnaiuLre petit vase,, d' unétài prppre
ef. cb'nvenable, -plour verser, l'eau bèaptiàmale sut la' tete âýé'ia;
personne qu~e l'on baptise; 5o. Un bassin, pour recevoir cette eau,
à -moins qu'elle ne tombe imùié diatement dans 11a ipiscine des
fonts; 6o Un peu de ouate êi dà mie' da pain, pour -purifier les
doigts dut prêtreî, aprèg les nc1naffisâ que* les- :parties
du-b4pti§é qi,.;auront été.ointes; 79 Une petito bnite -pour. y
déPPQe'tO.uý, Qqui aurA spi'vi à ces. purifications; &9 Deux.
étol-5, l'une, de .cogleur, violette;-et l'autre. de. couleur blanche;
ou, au, moins, .up.eétoleqI - siob~. portant deux. couleurs;-
90 Un ;ch;I*me.au .ou petit bonnet.,de, toile -,fine,.Is6x"r -ettra sur..
la tête-di no.uveabpýtisé.; 'f o -TIn,,cerge -dçý.cire. blanche,

Tout -étan tpréparépourl'.%dminie.tration- du. Baptênie,ý le;.prêlr-
demande à ceiix qui. ont apporté l'enfant, s'il i été -ondoyé à'
domicile..si.c'ést.un garçon ou une -fille, quel jour-il es4t né, et
quel mnomon désire lui donner.

D. G.

L'abbé RAVEL, cnrë, dù village de X..

Nul, comme l'abbé Ravel ne savait mieux sécher les larmes,
secourir les misères et ranimer les espérances ... Quand.il
serrait les quelques pièces de cent sous que lui payait lEtat il
était joyeux comme un enfant;- il lui-semiblait qu'il tenait une
fortune et qu'avec cela il pourrait soulager tous les malheureux.
Hélas ! ses beaux -rêves dotés- ses rêveade bienfaisance n?étaient
jamjais topis réalisés : son pauvre trésor était-vite éparpilléentre
ceux qUi venIaient l'implorer, mais cependant que de -belles
actions, accomplies!i Quie-d'au-mônes distribuées!1 Que de bien
fait indistinctement à tous ceux. qui. allaient lui exposer leurs
misères ! ... EL maintenant la-source était tarie -le traitement
supprimé, les ressouces minimes ne -pourraient pas suffire au
soulagement de tantii'ýinfortunes.

.- MiMonsieur le curé, vous ne viendrez donc pas souper
ce-soir.; les pommes de terre se dessèchent à force d'àtteindi-e1
Voilâ plus d&un quart d'heure que je frappé- à vâtreï porte- sans.
obtenir de réponse 1 Àlors,,de guerre lassé-, Je suis etéel
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Ce flot de paroles arracha le bon curé au cours de ses tristes
méditations: il était si loin de penser à Marthe, sa vieille ser-
vante, et aux pommes de terre qui composaient son repas, qu'il
n'avait point du tout entendu les coups répétés frappés à sa
porte.

{A. suivre.)

A travers le monde des nouvelles

Québec.-Les -Quarante-Heures auront lieu à l'Ange-Gardien
le 1er octobre ; aux SS. Anges, le 3; à Saint-Raymond, le 5.-
Le nom du bureau de poste de Notre-Dame desAnges, Comté de
Portneuf, est maintenant ontauban.-I1 y a, cette année, près de
soixante-dix élèves au Grand Séminaire de Québec.-La paroisse
du Cap.Saint-Ignace, a été dotée par son curé, d'un beau et grand
couvent, dont les classes-sont ouvertes depuis le commencement
de septembre.-M. le Curé de Sainte-Croix a fait la commande
d'un nouveau carillon de cloches, confiée à la maison Mears.-
Nous publierons dans le prochain numéro, une intéressante
lettre du P. C. Lefebvre, O. M. I, chargé de la mission de Peel's
River.

Italie.-Mlle Ricardiî qui était non seulement juive de nais-
sance, mais professeur de religion juive à Gênes, vient de se con-
vertir au catholicisme. Il n'est pas inutile de prier pour les
Juifs.

Angleterre.-On fait des préparatifs à la pro-cathédrale de
Kensengton, pour l'abjuration de six ininistres anglicans dont
les noms ne sont pas encore publiés.

Japo.-Uhôpital de Gotémba compte aujourd'hui 80 lépreux;
sur ce nombre, 56 sont déjà baptisés. Dans le courant de l'année
23 malades ont reçu le baptême, et 25 autres ont fait la première

e communion. Il y a eu une dizaine de décès; leur.chiffre, depuis
l'origine de l'établissement, s'élève à 38. Heureusement. tous
ces défunts sont morts dans les meilleures dispositions.

L'entretien d'un lépreux revient par an à 50 piastres. Quicon-
'que verserait annuellement cette somme aurait la satisfaction
de fonder un lit; il obtiendrait le titre de aBienfaiteur insigne. a

Les offrandes peuvent être remises soit à M. l'abbé P. Vigroux,
Miss. ap. à Tôkyô ITsukiji, 351; soit à M. l'abbé A. Pettier, Pro-
-cureur de la Mission Catholique à Yokohama, 80; soit à M.
l'abbé Hinard, Directeur au Séminaire des Missions Etrangères,
rue du Bac. 128, Paris.


